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Abstract: The small towns: local centers and regional periphery. Case study: Hârlău 
town. The paper synthesise the situation of the small towns at local level. Each town is seen like a 
center at local level and like a periphery at regional level. This notions, center and periphery are 
relatives, depending of the scale. The study concludes that the Hârlău town is not a catching town but 
nor repulsive. His central role is anemic and his peripherical role is relative. 
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I.INTRODUCTION 
Le titre synthétise entièrement la situation des petites villes, pas seulement de 
celles roumaines : à l’échelle locale chaque petite ville est un centre, mais à l’échelle 
régionale et nationale celle-ci est perçue comme étant une périphérie, avec une importance 
réduite. Par conséquent on observe le fait que le centre et la périphérie sont des termes 
relatifs, tout dépendant de l’échelle à laquelle on réalise la recherche.  
La ville de Hârlău représente une étude de cas intéressante, pour observer le rôle d’une 
petite ville dans le réseau urbain régional, étant un lieu central vis-à-vis des localités rurales de 
proximité, qui sont situées dans des zones plus isolées et pour lesquelles la ville située près d’elles 
est considérée comme un centre, avec des fonctionalités diverses et complètes. Cependant, la ville 
de Hârlău est aussi une périphérie parce qu’il est isolé dans le réseau urbain du département, avec 
des fonctions urbaines réduites, pour des services supérieures la population locale devant se 
déplacer dans la ville-résidence de département – le municipe de Iaşi.  
Le centre est une zone attractive, avec une offre de services variés, en opposition avec 
les périphéries, qui ne sont pas attractives, n’ont pas le pouvoir de décision, par conséquent elles 
ne detiennent pas du contrôle sur certaines situations. Cette chose impose une hyérarchisation 
territoriale, une classification des territoires, tant une officielle qu’une néofficielle, involontaire – 
les villageois vont à la ville sans penser aux hyérarchisations spatiales mais seulement parce que 
dans la ville on trouve les services dont  ils ont besoin à ce moment-là. C’est ainsi que le concept 
d’urbain peut être synonyme à celui de développement.  
Ce travail pourrait être résumé ainsi : vers la ville de Hârlău se dirigent des flux 
locaux, de petites dimensions, des établissements qui se trouvent sous son influence (de 15 
– 20 km). Il y a bien sûr une échange de flux (d’ampleur différente) avec les villes Târgu 
Frumos et Botoşani, mais les flux d’importance régionale, de toutes les localités, Hârlău y 
compris, se dirigent vers le municipe de Iaşi. 
 
II. LA VILLE DE HARLAU – POSITIONNEMENT DANS LE TERRITOIRE 
La ville de Hârlău est l’une des villes de l’échelon inférieur du réseau urbain 
roumain, situé dans le nord-ouest du département de Iaşi, au contact d’entre le Plateau de 
Suceava (le haut secteur de Dealul Mare – Hârlău) et la Plaine de la Moldavie. 
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La ville est assez isolée, située à de grandes distances des villes importantes de la région 
(à 75 km nord-ouest de municipe de Iaşi et à 50 km sud de municipe de Botoşani), sur DN (Route 
Nationale) 28 B (Târgu Frumos - Botoşani). La voie ferrée vers Podu Iloaiei fait la liaison avec la 
voie ferrée 601 (Iaşi – Paşcani). Malheureusement, le transport sur la voie ferrée présente des 
inconvénients : la gare de Hârlău est loin de la zone peuplée de la ville, le nombre des trains est 
réduit, la circulation ferroviaire se fait dans un rythme lent à cause du terrain instable, les 
conditions de transport sont modestes, beaucoup de voyageurs préférant le transport routier, plus 
cher que celui ferroviaire mais beaucoup plus commode et rapide. Dans l’avenir on prévoit le 
prolongement du trajet de la voie ferrée vers Botoşani et c’est dès ce moment-là que 
l’infrastructure de transport ferroviaire va se moderniser, avec des bénéfices pour toute la région.  
La surface administrative de la ville est de 3511 ha (dont 207 ha le noyau) et avec 12000 habitants 
elle occupe la 4
e
 place dans le département de Iaşi, après le municipe de Iaşi et les villes de Paşcani 
et Târgu Frumos. En 1941 la population de Hârlău était de 3755 habitants. En 1948 la population 
s’est accrue à 4172 habitants mais, à cause 
de l’émigration des Juifs, elle est baissée à 
2996 habitants en 1956. En 1966 la ville 
comptait 3579 habitants, la légère 
croissance s’expliquant par l’établissement 
à l’est de la ville d’un groupe de Tsiganes. 
Le solde naturel élevé et le bilan migratoire 
positif jusqu’au 1989 ont déterminé une 
croissance démographique significative, 
4449 habitants en 1977, 9879 habitants en 
1984 et 11985 habitants en 1992. En 2004 
la ville comptait 12134 habitants 
Figure 1 : Le positionnement de la ville de Hârlău et les relations locales. 
 
Tableau nr. 1: La main d’oeuvre et la population de Hârlău (1996-2004, selon l’I.N.S.) 
Population 1996 1997 1999 2004 
Population totale 11969 12201 11934 12134 
Population active 5095 2095 5695 5790 
Population occupée 4048 4393 4882 5165 
Chômeurs 1047 702 813 625 
Taux de chômage 20,55 13,78 14,28 10,79 
 
Tableau nr.2: La mobilité territoriale de la population de Hârlău (selon l’INS) 
Année Départs Arrivées Solde 
migratoire 
Année Départs Arrivées Solde 
migratoire 
1987 185 76 109 1992 106 143 -37 
1988 204 126 78 1993 106 160 -54 
1989 238 139 99 1994 152 165 -13 
1990 268 406 -138 1995 118 248 -130 
1991 100 168 -68 1996 124 189 -65 
 
L’économie locale ne fait pas exception de la situation générale de l’économie 
roumaine, en se réduisant au présent à quelques petites unités de production et à certaines 
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industrielle de cette ville a été dominée par la branche alimentaire (l’usinage des légumes et des 
fruits, du lait, des produits de panification). Cette branche a réduit à présent son poids tout 
comme les unités industrielles (qui sont de petites dimensions mais avec un rôle important à 
l’échelle locale) qui concentraient la main d’oeuvre. Sont apparues aussi de petites unités 
industrielles de certains entrepreneurs particuliers locaux : moulins, atéliers, etc. Théoriquement 
la situation des entreprises locales est bonne mais la réalité pratique contredit la statistique 
officielle, certaines unités étant déjà fermées ou fonctionnant à des capacités réduites. 
 
Tableau nr. 3: Lévolution du nombre de la population de Hârlău occupé dans de divers 
secteurs (selon la Mairie de Hârlău)  
Activité Nombre d’employés 
1990 1995 2000 2004 
Industrie textile (S.C. Dovatex) 920 250 900 1000 
Industrie de  l’usonage du bois (S.C. Mobimex) 650 620 700 700 
Industrie de l’usinage des fruits (S.C. VITALEF)  500 75 200 300 
Usinage du lait (Lactis S.A. Iaşi) 90 60 100 100 
Fabrique de vinaigre (secţie a S.C. Vinia S.A.) 40 25 30 40 
S.C. Vinia S.A. (centre enincole) 10 5 10 10 
Complexe avicole 50 50 50 50 
Fabrique de pain 60 3 60 60 
 
Tableau nr. 4: Le nombre d’employés de Hârlău, par secteur d’activité (2004) 
Activité Total 
Agriculture, sylviculture, pisciculture 1147 
Industrie extractive 27 
Industrie de l’usinage 1547 
Energie électrique et thermique, gaz et eau 116 
Constructions 130 
Commerce, hôtels, restaurants  414 
Transport, dépôts, communications 236 
Activités financiar-bancaires et d’assurances 49 
Administration publique 135 
Enseignement 287 
Santé et assistence sociale 349 
Recherche 21 
Culture, sport, tourisme 31 
Autres activités 326 
Personnes dans la recherche du premier emploi 280 
Total 5095 
Source des données : La Mairie de Hârlău  
 
Le statut périphérique de cette ville peut s’observer des tableaux présentés ci-
dessus: le solde migratoire négatif, en augmentation, indique le fait que la zone est plutôt 
répulsive qu’attractive, par le manque des perspectives, puis par le grand nombre 
d’agriculteurs (1/5 de la population employée) rélève le sousdéveloppement local, le 
secteur secondaire et celui tertiaire étant faiblement représentés, et finalement, la population 
totale de 12000 habitants seulement accentue le caractère périphérique de la région. 
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III. LA VILLE DE HÂRLĂU DANS LE SYSTEME URBAIN DU DEPARTEMENT DE IAŞI 
Tout comme on a déjà mentionné, la ville de Hârlău a une position périphérique 
dans le cadre du département de Iaşi, face au municipe de Iaşi et des villes Târgu Frumos et 
Paşcani. C’est vrai que sur le plan régional et national, la ville de Iaşi aussi est située en 
marge mais elle a un rôle important, de métropole régionale. Les villes du département de 
Iaşi sont assez statiques du point de vue économique ayant quand même l’avantage de la 
situation favorable, sur la route européenne E 583, entre l’axe routier de la vallée de Siret et 
Iaşi : Paşcani (qui a l’avantage d’être un noeud ferroviaire important), Târgu Frumos et Podu 
Iloaiei, ce dernier étant une petite ville modeste, mais, comme toute autre petite ville, étant 
importante pour équilibrer la situation dans le territoire, les localités urbaines offrant des 
services spécialisés aux zones qui n’en bénéficient pas. 
La ville de Hârlău n’a pas l’avantage de la situation géographique favorable, étant 
plus isolé, dans l’extrémité nord-ouest du département. Les villes importantes sont situées 
sur un alignement sud, dans le nord étant une seule ville – Hârlău, plus exactement dans le 
nord-ouest, le nord-est étant complètement rural. Par conséquent, le rôle de la ville de 
Hârlău dans l’établissement de l’équilibre du réseau urbain du département est important, 
apportant son aide dans une région rurale qui a besoin de la présence d’une ville, la distance 
jusqu’à Iaşi étant grande (75 km). Le rôle de pôle d’attraction de la ville s’observe 
facilement, dans sa proximité se formant une véritable « agglomération rurale », sur la 
vallée de la rivière de Bahlui. Pour équilibrer pleinement la balance urbain/rural il devrait 
exister aussi une ville au nord-est du département, favorisé par la voie ferrée Dorohoi- 
Leţcani, parce que la zone est profondément rurale.  
Au présent, le réseau urbain du département n’est pas équilibré, il a une grande 
densité sur l’alignement sud, Iaşi – Podu Iloaiei – Târgu Frumos – Paşcani, le long de la 
voie ferrée, mais avec le centre toujours déséquilibré, au sud-est, parce que le municipe de 
Iaşi contrebalance toutes les autres villes. Au nord il n’y a qu’une ville, Hârlău, qui devrait 
bénéficier par plus d’appui de la part des autorités centrales (départementales dans ce cas), 
justement parce qu’il est isolé.  
 
IV. LA PHYISIONOMIE URBAINE - ELEMENT DU STATUT PERIPHERIQUE 
La structure de l’espace urbanisé de la ville de Hârlău est assez intéressante grâce 
au fait que sur une petite surface sont concentrés beaucoup d’objectifs d’intérêt 
économique, social, politique. La physionomie urbaine est intéressante parce que « aspect 
urbain » a seulement la partie centrale de la ville (ne s’agissant pas de « décongestionnement » 
mais de sousdéveloppement), où se concentre d’ailleurs la majorité de la population et des services. 
Ainsi, dans la zone urbaine proprement-dite (très réduite comme surface, 500/500 m) il y a des 
bâtiments destinés à l’habitat (formés de bâtiments longs, spécifiques pour la période communiste 
mais aussi des bâtiments construits récemment, plus « souples ») et des bâtiments suivants, à 
destination publique-économique : la Police, la Mairie, la Poste, l’hôpital, le Tribunal, le Parquet, 
trois représentences bancaires, trois églises, l’Ecole générale, le Lycée théorique, le Groupe 
Scolaire Technique, le Musée de la Vigne et du Vin, un hôtel (fermé, à cause du manque de la 
clientèle), firmes d’assurences, des magasins spécialisés (des produits chimiques, vêtements, 
électriques, etc.), un parc de petites dimensions. Il existe aussi un bureau d’Evidence des Personnes 
et six ATM, toujours dans ce périmètre. Au-delà de ce périmètre l’habitat est représenté par des 
maisons, ayant ou pas d’accès aux utilités. Un problème est représenté par la gare qui est située à 
grande distance du centre de la ville (1,5 km). 
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Tableau 4. : La structure de l’espace urbanisé de la ville de Hârlău.  
Nr. crt. Zones fonctionnelles Surface (ha) 
1 Habitations et fonctions complémentaires 65,65 
2 Unités industrielles et depots 14,11 
3 Unités agro-zootechniques 6,49 
4 Institutions et services d’intérêt public 11,94 
5 Voies de comunication et transport: routier/ferroviaire  14,92/7,93 
6 Espaces verts, sport, agrément, protection 6,67 
7 Constructions technico-édilitaires 0,39 
8 Administration communale, cimetières 1,24 
9 Destination spéciale - 
10 Terrains libres 75,31 
11 Eaux 0,27 
12 Forêts 0,43 
13 Terrains néproductifs 1,82 
Total intravilan existent 207,17 
Source des données : La Mairie de Hârlău  
 
En ce qui concerne l’infrastructure de transport, le réseau routier est 
faiblement développé justement à cause du fait que la ville est de petites dimensions. 
Il y a une seule rue principale, qui est en fait DN 28 B (Iaşi – Botoşani) et qui est 
aussi la route commerciale et de desserte, ici étant situées presque toutes les 
institutions publiques et les services : les magasins, les banques, la poste, les services 
d’assurances, cosmétiques, électroniques, etc. Les autres rues sont de petites 
dimensions, réalisant la liaison entre les parties de la ville (les quartiers n’existent 
pas, la ville étant un petit quartier). Les transports en commun manquent, n’étant pas 
nécessaires, existent des lignes d’autobus qui font la liaison avec les environs.  
Les espaces verts ne sont pas nombreux, en raison de la dimension de la ville. Un endroit 
aménagé comme « espace vert » est représenté par le parc central, de petites dimensions mais 
soigné. Un autre espace vert se trouve devant l’église St. Georges. Des espaces verts qui ne sont 
pas aménagés se trouvent en un plus grand nombre. Les espaces destinés au diverstissement sont 
en petit nombre : trois bibliothèques scolaires et quelques petits clubs et bars.  
Par tout ce qu’on a présenté antérieurement on a essayé de démontrer le fait que la 
ville de Hârlău est un centre local mais il est une périphérie à l’échelle régionale. Si la 
population rurale respecte le principe du minimum effort, elle va se diriger vers Hârlău et 
pas vers les villes plus importantes mais qui sont plus éloignées (Iaşi, Botoşani, Bucureşti), 
que dans le cas où le centre local (la ville de proximité) ne dispose pas des services 
respectifs. En plus, conformément au principe de la concurrence et de celui de 
l’hiérarchisation spatiale, les services supérieures ou celles dont on a besoin plus rarement, 
situés dans la ville, ont une aire plus grande à couvrir, pour le déplaisir des concurrents des 
régions rurales voisines. Par la suite, la ville de Hârlău est un territoire attractif, avec une 
aire large d’influence, parce qu’il offre aussi des services qui sont disponible dans les 
grandes villes. Ce qui est intéressant à signaler c’est que sur une surface réduite sont 
concentrés beaucoup de services, qui dans une grande ville sont dispersés (mais variés).  
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En même temps, Hârlău mérite son statut de périphérie: il n’y a pas des services 
administratifs, financiers, médicaux, culturels et d’enseignement supérieur. D’un autre côté, cette 
ville se trouve dans une périphérie, du point de vue spatial, parce qu’entre Iasi et Botoşani il n’y a 
pas une autre ville importante, exception faisant Târgu Frumos. Dans un troisième rang, la ville est 
considérée périphérie parce qu’il est en miniature, avec des services en miniature. Un autre motif, 
en dehor de l’isolement, pour lequel dans la région ne peuvent pas s’implanter des services 
supérieures qui pourraient conduire au développement de la région, serait le niveau de vie bas : 
ceux qui appelleraient à ces services seraient peu nombreux, justement à cause de la pauvreté, 
rendant ces services inutiles et inaccessibles pour la majorité de la population. De plus, 
conformément à la théorie de Christaller, les services supérieurs se trouvent dans le rayon 
d’influence des grandes villes et les éventuels producteurs de services locaux auraient peu de 
chances devant ceux consacrés déjà, de la ville-résidence du département. 
Tout comme pour la plupart des petites villes, il est difficile d’apprécier si la ville de 
Hârlău est finalement un territoire attractif ou répulsif (centre ou périphérie), le tout étant relatif à 
l’échelle de l’étude. Il ne mérite pas le statut de centre parce que ses habitants sont obligés de faire 
appel aux grandes villes pour bénéficier de certaines services, mai il ne mérite non plus le statut de 
périphérie, grâce aux fonctions complexes qu’il detient sur le plan local.  
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